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288 LE NOUVEAU

reste à voir pourquoi la groseille rouge
a été nommée groseille ou raisin
doutre-mer.

Cette plante, dont le nom scientifique

est ribes rubrum, a été inconnue
des Anciens. En revanche, les Germains
la connaissaient et la cultivaient ; le
mot groseille est du reste d'origine
germanique. En provenance du nord de
l'Europe et de l'Asie, le groseillier ne
pénétra que lentement en France
méridionale. Il est en effet frappant de
constater que, vers 1600 encore, le
savant agronome Olivier de Serres,
natif du Vivarais, ne mentionne nullement

le groseillier rouge. Il semble
donc bien, en tout cas, que cet arbuste
arriva au XVI'' siècle seulement clans

nos régions. C'était alors l'époque où
de nombreuses plantes étaient importées

d'outre-Atlantique. Nos ancêtres
ont certainement pris le groseillier pour
l'une d'entre elles, d'où ce nom de
raisin d'outre-mer, mot qui est à la base
de notre plus ou moins mystérieux
raisin de mar.

Puisse raisin de mar, de ma, mot qui
a toute une jolie tradition derrière
lui, terme commode qui évite la confusion

française entre groseilles rouges et
celles à maquereaux, continuer à vivre
dans le parler de notre pays ; puisse
aussi cet été nous apporter une
abondante récolte de ce fruit aigrelet et
rapicolant, qui a sa place dans tous nos
jardins et qui nous semble, contrairement

à la vérité historique, toujours
y avoir été cultivé.

Bonne et fructueuse retraite
M. Decollogny

Cinquante-quatre ans à l'Union
Vaudoise du Crédit, telle est ia carrière
dont peut s'honorer M. Adolphe
Decollogny, sous-directeur et président de

l'Association vaudoise des Amis du
patois et membre du Conseil des patoisants

romands.
C'est donc une retraite largement

méritée qu'il a prise, fin juin, au cours
d'une réunion intime. MM. Gross,
directeur, et M. Maillard, président du
Conseil général, ont souligné, à cette
occasion, sa fidélité indéfectible, son
activité inlassable et la sûreté de ses

jugements.
Bien cpie banquier, M. Ad. Decollogny

a su rester humain. Il débuta à

l'agence de Moudon et, treize ans après,
il était nommé au siège central à

Lausanne.

L'histoire — il connaît celle de son

canton par cœur et jusque dans ses

plus vieilles pierres — et l'héraldisme
furent, depuis toujours, ses violons
d'Ingres...

Et, même de son bureau dont la vue

prenait en enfilade notre Grand-Pont,
il remarquait si tel drapeau arboré pour
telle fête n'était pas inversé sur sa

hampe et n'omettait pas de le signaler
à qui-de-droit

Nous lui souhaitons bonne, heureuse

et, sachant que M. Ad. Decollogny n'est

pas homme à perdre son temps,
fructueuse retraite.

PAIE VITE
UTUELLE

VAUDOISE ACCIDENTS

Tél. 22 61 21

PAIE BIEN

Pour que le « Nouveau Conteur » soif toujours digne de son long
passé, « FAVORISEZ NOS ANNONCEURS » et surtout dites-leur bien que
vous avez vu leur annonce dans le « Conteur ».
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